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II faut noter que dans tous les exemples qui ont ete presented dans 

cette section, la position a la peripherie gauche du radical est toujours 

realisee morphologiquement/phonologiquement. Alors que les medianes 

sont facultatives, un mot en ojibwe se compose toujours au moins d' une 

finale et d'une initiate (voir Goddard 1990 et Bloomfield 1957:12). Bien 

qu'il semble y avoir quelques contre-exemples a cette generalisation, ces 

exceptions s'averent etre une illusion. Valentine (2001:329) fait etat de 

quelques finales associees a des verbes de mouvement (VAl) qui peuvent 

apparaitre avec ou sans un premier element et Valentine mentionne en 

particulier le cas de gwaashkni 'sortir [d'un vehicule], debarquer' (VAl) 

(dialecte odawa), qui en fait peut egalement se produire en combinaison 

avec des initiates c o m m e dans gjigwaashkni 'sauter [hors d'un vehicule]', 

bkobiigwaashkni 'sauter dans l'eau'. 
Wolfart (1973) fait egalement etat de oskiskwewew en cri des plaines 

qui est prise pour une mediane sans finale avec ̂ interpretation suivante : 

'il a une epouse recente' (il est nouvellement marie). Wolfart postule une 

initiate zero dans ce cas precis. Cependant, cet exemple unique (section 

6.112 et encore dans 6.2) supposement sans racine peut en fait recevoir 

l'analyse suivante (Wolfart, communication personnelle) : osk- est une 

racine et le radical dans son ensemble peut etre considere c o m m e soit de 

forme ternaire (osk- + -iskwew- + - e-) ou de forme binaire (oskiskwew-

+ -e-). 
Je propose egalement que le cas de gwaashkni, cite ci-dessus, peut 

etre analyse selon ce principe : ce mot doit etre decomposable de telle 

maniere qu'une initiate est presente. Ainsi, la stricte generalisation de 

Goddard (1990) selon laquelle chaque radical possede une initiate reste 

tout aussi robuste. En d'autres termes, le verbe support n'a pas besoin 

d'etre manifeste (les verbes support sont generalement phonologiquement 

vides, c o m m e nous l'avons deja mentionne dans la section precedente). 

Quand un verbe support n'est pas manifeste, Sv est neanmoins projete 
avec une tete lexicale vide. 

Les noms support peuvent egalement etre phonologiquement vides. 

Je considere les noms c o m m e ceux illustres en (29) c o m m e contenant une 

racine + un n vide (qui pourrait etre tout simplement -w introduit plus 
haut, cf. Valentine 2001 : 478, 480-481). 

(29a) nim 'chien' 
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(29b) mik 'castor' 

(29c) gaazhag 'chat' 

(29d) esban 'raton laveur' 

(30) /"\ S« 

Je voudrais a present introduire un dernier cas de finale : le cas des 

finales prepositionnelles. Je pars du principe que ces cas impliquent le 

deplacement d'un S N vers la peripherie gauche de Sp dont la tete est/?, 

une preposition support. U n exemple de preposition support en ojibwe est 

-yahii qui signifie 'dans' ou 'a' (location relative). Valentine (2001) con­

sidere que ces element sont des adverbes, mais il m e semble que leur 

semantique est plus proche d'une preposition (il faut noter cependant, 

comme le fait remarquer le rapporteur # 1, que le statut des categories lex-

icales dans les langues algonquiennes est controverse). S'il s'averait que 

ces elements sont en fin de compte des adverbes, l'argument que je mets 

en avant resterait le m e m e . Nous aurions affaire non pas a un p, mais 

plutot a un petit adv. En (31), aabtaw 'milieu' et naam 'fond' sont tous les 

deux des elements nominaux. Je propose que ces S N se deplacent dans le 

specifieur de Sp c o m m e le demontre (32). 

(31a) Aabtawyahii ngii-baashkzaan. 
milieu.dans lSG.PASSE-tirer.VTI 
'J'ai tire dessus juste au milieu.' (Bloomfield 1958, egalement dans 
Valentine 2001:740) 

(31b) Naamyahii yaan maa nbaagning. 
fond.a 2SG.rester.la.VAI.IMP la lit 
'Reste la sous le lit.' (Bloomfield 1958, egalement dans Valentine 
2001:740) 

En resume, les mots en ojibwe sont construits entierement dans la 

syntaxe. Les langues algonquiennes font par consequent figures de proue 
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(32). ^_JS^ 

f SN >v Sp 

1 N Jp ti 
\ aabtaw-/ -yahii 

i 

pour des theories telles que la Morphologie Distribute (Halle et Marantz 

1993, Marantz 1997) ou la morphologie derivationnelle est tout aussi 

reguliere que la morphologie ftexionnelle. L'analyse syntaxique du lex-

ique des langues algonquiennes va done a contre courant de ce que l'anal­

yse traditionnelle postule pour ces langues, e'est-a-dire que les mots sont 

entierement formes dans le lexique. 

PHASES ET LE TRAIT EPP FUSIONNE 

Si l'analyse selon laquelle les mots en ojibwe sont formes dans la syntaxe 

est sur la bonne voie, alors il apparait clairement que les travaux recents 

de di Sciullo (2006) qui soutiennent que le concept de 'phase' est perti­

nent non seulement au niveau de la phrase mais egalement au niveau du 

mot s'averent particulierement congruents. En particulier, je propose que 

les projections incluant v et qui sont creees afin d'abriter les finales 

abstraites sont des phases (fortes). Chaque fois qu'un S X approprie ou un 

Sx subit une operation de deplacement, il passe par la peripherie gauche 

de la phase (le specifieur de Sv) creant un effet boule de neige (snowball­

ing). Le mouvement est declenche par un trait/? qui assure la convergence 

de la derivation. 

vP n'est pas la seule phase en ojibwe : Sn et Sp sont egalement des 

phases. L'idee selon laquelle Sv, Sn et Sp est renforcee par le fait qu'il y a 

une pause entre les preverbes et le radical (Brittain 2003) tel qu'illustre en 

(33). Les radicaux forment done un domaine prosodique (Brittain, Brani­
gan et Dyck 2005). 

(33) (Clitiques prominaux) (Preverbes) # Radical Flexion 

Je derive le fait que la peripherie gauche du radical est necessairement 

remplie en ojibwe par l'idee selon laquelle le deplacement du predicat que 

Ton observe dans la formation des mots est declenche par un trait EPP sur 
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v. Mors que le trait EPP dans des langues c o m m e l'anglais et le francais 

se trouve sur T , le trait EPP dans les langues algonquiennes est sur v (il 

s'agit sans doute d'un parametre auquel sont associes de nombreuses cor­

relations qui restent a definir). Le trait EPP est du type propose par Holm­

berg (2000). Alors que le trait E P P pour Chomsky (1995, 2000, 2001) 

implique la creation d'un specifieur, pour Holmberg le specifieur doit 

egalement contenir du materiel phonologique. Selon cette version, le trait 

EPP se divise en un trait [D] qui a besoin d'etre satisfait par un nom ou un 

pronom et un trait [P] qui reclame une matrice phonologique dans le 

specifieur d'une tete donnee. Supposons, par consequent, qu'en ojibwe 

les traits pronominaux sujet qui accompagnent le radical du verbe satis-

font le trait [N] de v (puisque les determinants n'existent pas en ojibwe, je 

pars done du principe que le trait pertinent n'est pas [D], mais [N]) alors 

que le trait [P] est satisfait soit par un SA, un SP, un S N (+Sn), ou un S V 

(+Sv). 

Ce point dans m o n analyse differe de ce que propose Brittain (2003), 

puisque selon son analyse la sonde (Probe) ne semble pas avoir de pro­

prietes equivalentes (Match). Brittain (2003) part du principe que 

n'importe quelle categorie peut satisfaire la position de la peripherie 

gauche du radical. Mais il s'avere que toutes les categories ne peuvent 

cependant pas se deplacer a la peripherie gauche du radical. Pour ne citer 

qu'un exemple, prenons le cas des mots interrogatifs qui c o m m e le 

demontre le contraste en (34a) et (34b) ne peuvent pas en tant que racines 

se deplacer a la gauche du radical pour former un mot avec ce dernier. Les 

exemples du type illustre en (34a) ne sont pas attestes. Des exemples ou 

les noms propres sont fusionnes au radical ne sont pas attestes non plus. 

(34a) *Gaa-ogonenaabajitoowanl 
PASSE-quoi-utiliser.2SG.VTI 

(34b) Ogonen gaa-aabajitoowan? 
quoi PASSE-utiliser.2SG.VTI 
'Qu'est-ce que tu as utilised (Valentine 2001:981) 

Le fait que certaines racines ne peuvent pas satisfaire le trait EPP de 

v en ojibwe demontre que la relation EPP doit se faire par le biais d'une 

relation d'accord (Match + Agree). Les langues algonquiennes se demar-

queraient alors des langues c o m m e 1'inuktitut, les langues wakashan et les 

langues salish, puisque toutes ces langues possedent un systeme de for-

http://PASSE-quoi-utiliser.2SG.VTI
http://PASSE-utiliser.2SG.VTI
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mation de mots assez semblable a celui decrit dans le present article 

(notion de suffixe lexical et de verbes denominaux, etc.). Par contre, dans 

ces langues, le nombre de racines qui peut se retrouver a gauche du nomi­

nal est, semble-t-il, beaucoup plus eleve. Par exemple, en inuktitut, dans 

les langues salish et wakashan, les racines deplacees a gauche du radical 

peuvent etre des pronoms interrogatifs (35a, 35b), et m e m e des noms pro-

pres dans le cas de l'inuktitut (36a, 36b). 

(35a) suna-tuq-pin (Qamani'tuarmiutu) 
quoi/quelque.chose-consommer-INTERR2s 

'Qu'est-ce que tu manges?' (Johns 2005:26) 

(35b) Su-tur-p-i-t. 
quoi-boire/manger-INTER-[-TR]-2SG 
'Qu'est-ce que tu as bu/mange?' (Van Geenhoven 1998:15) 

(36a) Sherri Lee-ngujaaq-tuq 
Sherrilee-reseembler-PART3s 
'Elle ressemble a Sherri Lee.' (Johns 2005:26) 

(36b) Uanga Tuumasi-u-v-u-nga. 
Je.ABS Tuumasi-etre-IND-[-TR]-lSG 
'Je suis Tuumasi.' (Van Geenhoven 1998:15) 

O n retrouve aussi dans toutes ces langues des racines protheses (dummy 

roots) qui peuvent satisfaire le trait E P P de v sans que la racine ait a se 

deplacer elle-meme. Dans les langues inuit, pi-, traduit par 0 par Johns 

(2005) et 'chose' par Sadock (1980), s'attache au radical, c o m m e l'illus-

trent les exemples en (37a) et (37b). En ojibwe, de telles racines protheses 

ne sont pas disponibles (le rapporteur #2 conteste l'idee selon laquelle les 

langues algonquiennes n'auraient pas de racines protheses, puisque les 

racines relatives pourraient s'apparenter a de tels elements expletifs. Cette 

idee est interessante et je la laisse pour un travail futur). 

(37a) Pi-qa-nngit-tuq. (iqaluit) 
0-avoir-NEG.- [-TR].PART.3SG 
'II n'arien.'(Johns 2005:8) 

(37b) Pi-si-voq. (inuktitut) 

chose-obtenir-IND.-3SG 
'II a achete quelque chose.' (Sadock 1980:307) 
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Le nuu-chah-nulth, langue wakashan, ressemble au inuktitut dans la pos-

sibilite qu'elle a d'incorporer toutes sortes d'elements avec egalement la 

possibilite d'inserer une racine prothese. Comparez (38a) et (38b). 

(38a) ?uuhaP yaxyak (nuu-chah-nulth) 
?u-hai[+L]-'iyaxyak 
EXP-utiliser-2SG.IMP>30BJbalai 
'Utilise un balai!' 

(38b) yaaxyakhwi?i 
yaxyak-hwai[+L]-'i 
balai-utiliser-2SG.IMP>30BJ 
'Utilise un balai!' (Wojdak 2005:29-30) 

II semblerait done que la generalisation a postuler en ce qui concerne 

l'ojibwe est la suivante: aucune expression referentielle ne peut occuper 

la position de la racine a gauche du radical. Seuls les elements predicatifs 

peuvent se retrouver dans cette position (un verbe, un adjectif, une prepo­

sition, un nom commun, etc.). 

Puisque le trait EPP sur v est sensible a la categorie qu'il attire, j'en 

conclus par consequent que le mouvement de la racine vers la gauche se 

place dans la syntaxe (etroite), pendant la derivation de la 1'Enumeration 

a LF, et non pas a la Forme Phonologique (FP). II semblerait d'ailleurs 

qu'il est premature de donner une analyse en termes de mouvement de la 

racine a PF pour des langues c o m m e le nuu-chah-nulth (comme l'a fait 

recemment Wojdak 2005), puisqu'il s'avere par exemple que les racines 

accompagnes d'un determinant ne peuvent pas occuper la position gauche 

du radical, c o m m e l'illustre l'exemple en (39b). L'exemple en (39a) est, 

quant a lui, grammatical, puisqu'aucun determinant n'est present dans la 

configuration. 

(39a) hi ̂ nsiikitsis 
iû in-siik-mit-siiS 
robe-faire-PASSE-1 SG.IND 
'j'ai fait une robe.' 

(39b) *hic?in?isiikitsis 
fuĉ in-̂ ii-siik-miy-siis 
robe-DET-faire-PASSE-1 SG.IND 
'J'ai fait une robe.' (Wojdak 2005:27-28) 

Wojdak (2005) admet que ce genre d'exemples est problematique, mais 

propose que le syntagme determinant est particulier dans la mesure ou 



318 ERIC M A T H I E U 

c'est une phase (la m e m e hypothese est proposee pour le SC, puisque 

cette categorie ne peut apparaitre dans la position gauche du radical). Le 

probleme avec cette hypothese est le suivant: Wojdak part du principe 

que le Transfer (Spell-Out) en nuu-chah-nulth se fait a chaque point ou 

l'operation Fusion (Merge) s'applique (comme dans Epstein, Groat, 

Kawashima et Kitahara 1998). Chaque noeud est par consequent une 

phase. 

CONCLUSION 

Cet article a propose trois idees principales : (i) certaines finales concretes 

- celles qui ont une signification generale et non specifique - sont des 

manifestations de v, c'est-a-dire des verbes support, qui prennent comme 

complement une serie definie de categories lexicales ; (ii) la formation 

des mots en ojibwe est entierement productive et cyclique (via un procede 

dit 'boule de neige'). Une racine (predicative) est generee comme com­

plement de v, puis se deplace a la peripherie gauche de v ; (iii) ce mouve­

ment est motive par la presence d'un trait E P P sur v. Le trait EPP est 

scinde en deux parties : un trait [N] sature par un element pronominal et 

un trait [P] satisfait par une categorie c o m m e S N ou AP. Enfin, trois 

phases ont ete identifies pour l'ojibwe : vP, n? et/?P. Chacune de ces 

categories contient un specifieur par lequel un X P peut transiter. 
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